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Notre honorable collègue, M. le baron O. van Ertborn, ne croit 
pas pouvoir admettre l'assimilalion que j'ai proposée des sables noirs 
à lignites du sous-sol de la Campine limbourgeoise avec l'argile rupe
lienne parce que, d'après lui, l'allure probable de cette argile s'y 
opposerait. 

De ce que la base de l'argile de Boom se trouve à peu près au même 
niveau à la colline de Kleyn-Heyde, planchette de Lubbeek(+ 95) et 
à la colline de Kley-Berg, planchette de Bilsen ( + 102), séparée de 
la première par 50 kilomèlres, il en conclut que puisque celle même 
base de l'argile de Boom se trouve au nord de Kleyn-Heyde, dans le 
forage de Westerloo, à la cote - 95, il doit en être de m.ême au nord 
de Kley-Berg dans la direction de Gestel·Meeuwen, qui se trouve à 
26 1/2 kilomètres de cette dernière colline, c'est-à-dire à peu près à la 
même distance que celle qui sépare Kleyn-Heyde de Westerloo. 

Et la conclusion qui ressort tout naturellement de cette argumen
tation, c'est que les sables noirs à lignites qui ont été rencontrés dans 
mes sondages entré les cotes +58.60 et +1 près de Gestel, ainsi 
qu'entre les cotes +38 et +12.80 à Genck et entre les cotes +37 .20 
et -23.40 au sud-ouest d'Op· llter (planchette de Brée), ne peuvent 
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correspondre à l'argile de Boom laqnelle, d'après M. van Ertborn, 
n'aurait pu êlre renconl rée, notamment dans le dernier des trois son
dages précités que vers la cote -130. 

Ils ne pourraient donc, ajoute notre collègue, que représenter un 
facies sableux rupelien supérieur à l'argile de Boom ou bien le Bolde
rien. 

Or, il résulle de la coupe complétée par un grand sondage, que 
j'ai donnée de l'escarpement du moulin de Gruitrode, au sud-ouest 
d'Op-ltter, que les sables noirs à lignites y sont surm011lés par des 
dépôts identiques à ceux qui, dans les collines d'Houthaelen et du 
Bolderberg, sont rapportés aux étages bolderiens et diestien et qu'ils 
présentent les plus grandes analogies avec les sables qui se trouvent 
intercalés dans l'argile de Boom entre Malines et Watervliet, au nord 
d'Eecloo. 

Dans ces conditions, le mieux n'est-il pas d'admettre que l'argile 
de Boom, représentée par son facies sableux, au lieu de plonger for
tement vers le nord, dans la direction de Gestel-Meeuwen et d'Op
Itter, comme le suppose M. van Ertborn, se relève, au contraire, 
fortement de ce côté. Et dès lors ne peut-on pas eutrevoir aussi la 
possibilité d'y rencontrer par quelque sondage profond, entre les 
assises tertiaires et secondaires d'une part, et le plancher siluro-cam
brien d'autre part, quelque gisement de terrain houiller reliant ceux 
de la Westphalie avec les dépôts analogues qui s'observent sur leur 
prolongement en Angleterre. 
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